
éTargtnt jtour arrivtr aux riêuUatt obtenus. CepêH'
dant J0 m'en rijouùt en pensant que mon traeail

pourra Hre utUe à mes eompatriotes en leur fournis-

sant ici, au Canada, et dans la proeinee de Québec,

des coûteuses et des ileveuses avec lesquelles ils pour-
ront réussir tout aussi bien qu'avec celles importées

des pays étrangers, et qui sont moins dispendieuses,

puisque, les achetant chez eux, il n'y a pas de douane
à payer, et les frais de transport sont très minimes.
J'ai confiance que mes machines seront bien accueiUiee

et qu'elles rendront de réels services, et, par là, atta-

cheront davantage au sol, nos Canadiens, puisque

l'aviculture bien connue et bien dirigée est la plus

lucrative de toutes les branches de la culture.

I

J.-A. GAULIN,
St-Joseph de Léris.

St-Joaeph de Lévii, 26 nor. 1912.

Monaieur J.-A. Gauun,

St-Joaeph de LévU.

Cher Monsieur,

Je suia content de pouvoir vous donner les ré*ult«ts

vraiments étonnants que j'ai obtenu avec l'appareil que
j'ai acheté de voua le printemps dernier.

Je ne connaiaaaia aucunement l'incubation artificielle,

maia voa machinea aont tellement fadlea à comprendre,

qu'un enfant peut en prendre aoin. Je croia avoir eu dea

réaultata d'expert, et voua pouves en juger par lea auivanta:

lia première couvée a écloa en avril et m'a donnée 85

%, et ma deuxième en mai, 87 %.
Voua pouvez voua aervir de ce certificat ai voua le

jugea à propoa.

Tout à voua,

CbaBLI»-FB8 PAINCBAODk ËOD.


